
X ant oar lu fabrique 
fei^antTAnl eOeeluéi

fNAct (r«xcéd«D(i de la fabriqua tout affec- 
U i à det dApeaaaa faculuUvea.

Ouand on parle dei curés on ae flgure tou- 
joun que ce tonl dea sent richet. l»ea complet 
que aoumet la fabrique tonl cerUiavmeot 
oorrecttf. Lea membret du conteil de fabrique 
•ont dea gen» aérieui que je ne croia pat ca­
pable» de üoumettreuQ compte faux.

Ea ce qui conccme le projet pr^teniô il eat 
avantageux ; une sacri-tie monumentale gra­
tuite et tur une dépente totale de cent mille 
franct. -id seraient à oütre charge.

M. Jo Maire parle à ton tour en faveur dt- 
Vado(>tioa du projet.

M. Dron reprend à diiïérentca repritet la
parole e‘ ‘ ‘ ‘  ̂ '---
faite Ü y .........
l>ame pour \it 
cher.

La diacutaion ae prolonge encore longtemps 
et l'on patte au vote.

M. Dron dema nde le tcrutin tecret.
En vokiles rétuilats :
Vingt-cinq votantt : Pour let concluüioQs 

<hi riif.prtrl l î  voix contffl 11.
Ls -̂ iiiico ü̂ t lovi'c A S iiüiires .V) et 11 Kes- 

tion déclarée close.
L«t cooseiUera et le publio eorteat en com- 

meiitaot vivement la qufbtioa « t le rôbultat 
du voto auquel elle avait donn<S lieu.

A notre avia, l'affaire pourrait nvuir des 
conoéquenoea eéiieuHet.

TcBiaiife criniiDdle dans uoe usiat

Neuve-de-Rüubaix, aOO, 
muni où on allait metire la machine vo mur- 
che on contUta qu'une tentative criminelle 
avuit été commise. A la machine Jes '̂crous 
avaient été déviss>és. Aux métiers let c mr- 
rôles avalent été tranchées et ne tenaient 
plus que par un<* partie qui devait te rompre 
au premier mouvement.

LÀ directeur de l’élabUtsement ett venu 
prévenir M. Cotard, commiesaire de pol ce du 
1er arronditaemenl, qui t'est aussitût trane- 
porté tur les lieux pour ouvrir une enquête.

Lu tentative criminelle a évidemment été 
«jnimisela noitpnr quelqu'un qui b'est in- 
tr>luit dans la fabriuue ou s'y était laissé 
«nfermer. U n'& pae éte relevé de traces d'es­
calade ou d’effraction.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de 
cette atfalre.

An Minci . ... 
nous avons publié des urt

••refoisd.ns i ... ..
, (>ortant la date du samedi 18, 

Bct u  enireienions nos lecteurs d'uu conHit 
qui avait ponr origine une fausse int< rpréta> 
tlon du règlement dea Halles et et
notummeat de l'urticle 'U dudit règlement 
ainsi conçu :

« Pur mesure de salubrité, tout nolsson 
vendu, par cri ou par col{>ortage en ville, sur 
brouettes ou boutiques ambulantes , devra 
provenir du marché à la criée, et avoir, dans 
lou^ (es cas, été soumis A la vlsik de l’int- 
pecieur des comestibles. Let marchands de- 
vroat élr>' munis de l'acquit det facteurs et 
l’exhiber à toute demande des agents. »

Cet arlicle bien que paraissant tufiisam-

twmes en avaient élé nettement d^ûnis 
Ce rapport adopté nar le conseil mun cipal, 

dans la séince du ‘»7 juin 1883. a été publié 
t donc inutile que nous le don-

lis. de i unprobat on‘de M. în préuô^é en chef 
de loctr -.directeur des lluUes et Marchés, 
avaienl j.iilfé bon de s’affrancliir du p.i>bage

Iroi el I 
revenir; 

KqÜi .

ment «

ac<5té. XI. l' .
«  consid‘’Tuit p»t rmtorjsé à 
,M)u n.- pa»>int jas pir la

Le vo .dredi î ) avrU, tur lu i-.îclnmation de 
M. rins,>.-cteiir des d>‘nr<iüs, s'appuyuut surle 
réK'l-tnW'Ki. l'ugent de ervice aux lialles, 
dressa il.>s contraventions à plusieurs mar- 
ehundt qai mettaient en veote du pinsson 
o'Hyam |>at passé par le minck. , l  p r  ron-

œin au • <r<iuet qnt le* renvoya U . 
qufs j-mr. jK*ur qu'il y soit donné suii«?.

Nou- 'I allen>lion4 A voir l'iifriilrri ap[>e- 
lèe daui 11 px«>ühaine audieace dn HiniMe po­
lice et ui>us noas promettions déjà de la «ul- 
Tre ; mai» nous apprenons que sur l'interven­
tion de l'administration municipale, se fun- 

- e que M. le directeur des halles et

Mront atendonnées 
Voilà répito^̂ uo des discussions qui se sont 

élevées au niintk en i-et derniers (emps, à 
moins toutefois qu’il y ait maintenant une 
procédure civiln, intentée par ceux qui te 5=ont 
troiivée 1>'^ dans leurs iniéréts.

QuoiquU en soit, tout le m>udeeat aujour­
d'hui et un connit de mému naturu ne se 
reproduira sans doute plut,uu du moins tanl 
qne .M. le directeur des Halles et marchûs 
actuel restera en fonctions.

Hl plus tard il a un successeur, il serait 
ugo de lui donner conn»ttsance, nvant quM 
prit possession de son poste, de tous les do-

BxpolsAf. — Un convoi de doux* expulsés 
a été dirigé bier sur la frontière par la gen* 
darmerie de Tourooing.

L)tB8 le nombre figurait un nommé Henri 
Vandeworde, tisserand, condamné à Lille le 
21 mars dernier par le tribanal correetionnel 
{K)ur outrage aux çiai^istrals. l'ne ieune fllle, 
Marie 11 >hens. plusieurt fois arrltée à Tbar- 
coing nour fraude, vagabondage, mendiciM, 
etc.

L'un dea Individut expulsét avait h son 
actif uno conduinnution remontant à

Détouraemeata. — Une maison de vent<} 
par ul>on»ements de la rue Sa nt-Jean, à Hou* 
baix, cumptailau nombre de ses courtiers à

Le contrôleur des courtiers étant venu jeudi 
pour vériûer la comptabilité de cel individu 

question il ne le rencontra pas, mais par

çus dont plusit'urs non si '̂oés et deux autres

pas avisé Ra maiaon d<>>i èncalsKements faits 
par lui, p-«s plus qu'il n’avait livré uux 
clients les objets uuxquels ils avaient droit.

"  " " " " " ' " l i a  lieux et y'a rtôueilli 
les renseignements salTa»ts :

Viras BteAf*
Louis HenauU, iat à» 70 lak; ajusteur-mé­

canicien, eat riTfrif dsnuis quavtnte afts, à 
AuguatiM Thonarrilt. ptais vieiUa que hU d« 
trois ans, qui était d'ane avarie* sordide «( 

cea*alt de reprocher A son mari les mal- 
gr«>K dépense.4 qu'il pouvait faire.

brave homme travaillait oependant 
couime un nègre et était parvenu, gr&ce à son 
courante, son esprit d'ordre et à sa sobriété à 

un petit recule qui lui avait permis 
r, rue de Douai, einq ou aix maisons 

dont l'une située prOs de la ligne du cbemin 
de fer, est habitée par lui.

.Quarante années de la Tie corainune i>en- 
dant lesquelles LouU Ueoault avait. ditH», 
oujours fait preuve d'nn* graod* patience, 
[teriiiPttaient de eroire que le vieux ménam 
Unirait ton existence dans le ealme. £lle aé­
rait au contraire avoir un sanglant dénoue* 
ment.

L« Crime

Hier vert quatre heures du malin un voisin 
s époux Henuull, M. Bénet, murchnn.l >1 ■'pi* 
iries ct d'étoffes, dont la chambre à coucher 
i conügue  ̂ la ieur fut subitem''nt révfiilé 

par dos cns désespérés el des a[). els mu 
court.

.. . leva ausait«>t et entendit ladmoH Re­
nault qui criait : « Enfonces la purte, il m'as-

LE DRAME DU BLANC-SEAU
H Iaa en liberté prov ino ire de Bock

Emile Beck. lo menrtrier invulontaire de sa 
femme, au Blanc-Seau, a été mis jeudi dans 
la soirée > n liberlé provisoire. 11 est immé­
diatement revenu au Blanc-SeaQ,où*onre- 
tourinopiné a élé l'objet de commentaires pas­
sionnas.

Beck étant franeala et les renseignements 
recueillis sur son comple étant tavorables, la 
mesure pri^e à ton ég- ’ ‘ ' " 
liberté jusqu'au jour d

. . cléricale, iidIs encore serait un* cliargo . 
eoiniuuiio, car .M.k) naira fait colnciilor. le léU- 
hlixicoment <)oH iy>inpiers. le vota des fonds qui

eal iaJispensablc, qu'ils le «.uMüt frucheuiuat i 
qu'ils donnent au corpa des siiieurs-pompiers 1 
musî ijue iiue" possédait aolrefols Ctftle soeiélé con

Rout'ci. — M. le juue de paii du c

gialres de l éUt-civii.
M. Is juge de paix a di\ dresser pr^s-verbal 

des DombreuRAS iiirraciions constatées 11 e<l resté

Siui de trois heures A Ij mairie A relever las faits 
élictueux en préMitce «lu muire et du wcrètuire.

W A T T a ^ O S  

La nouvelle route du Laboureur à la 
Vieille Place 

M. Pierre Dhalluin nous adretso h  lellrt» 
tu.vunle :

Un deuil de ramllle m’a cmn&ehé d'flwister 
la réunion du Conseil municipal le Jeuii '.il m >l.

lie r.impte-rendu de ta sàüqcc m'appr<uJ uii'un y 
a parlé de la nouvelle roule allant de la Vieills 
Plaeo su Ijibonreur.

M. PoUet Henri, par erreur 0» Mnr un motif

Îne toute (>er->(>nno quelque peu per.«picaco peut 
eviner. essaie d’iusiauer que I» retard spp.>riè 
dSQK reséenUon des travaux de U r."><H . e 1 

Vieille Plmro, doit mVUT) •ttribuè.
Kll •|uel(jucs lifincs lovais lolublir l> vé>..<' 
J ïl ùs dans I s environs de rm formo <I'it: ' 

vis plu.<>isuri pervonutis uc£iipc«.‘s ' * '

Rues Vand«v«nne et Delb«cque. — Lea
habitant-dea rues Vaadevenne el Delbecque, 
quartier de la Malcense, ont transmis à la 
municipalité une demande tendant au classe­
ment de ces rues.

Sur quarante propriétaires, trente-huit onl 
signé la pétition. Ils s'engagent, dans le cas 
d'un avis favorable, à se conformer aux rè­
glements de la vo tie municipale et ù inter­
venir dans les deux tien do la dépense pro­
portionnellement au front i  rue de leurü 
propriétés respectives.

Les pètitionnairea font valoir que les rues 
Vandevenne et Delbecque. situées à quelques 
centaines de métrea de l'Ilôlel-da-Vine, com- 
preaner.t lôO à laO maixotis et 900 k 1000 ha­
biUnt'. Tous ceux qoi soat tenus de travei  ̂
Mr ees rues marchent dans la boue jusqu'à 
mi-i«mbes. Le soir p u  d'éclaira t̂e.

tendant quatre mois de l’anné ! au moint 
les mères de famille sont obligées de conser­
ver leurs enfants au likgis. le chemin ^taut 
rendu complètement impraticable.

L’
Enc........... ....... ................................
lec A qui de droit tout ce qui est de nature à 
«ffgraver la situation.

Rue de la Malcense, conr Delbecque, les 
MUX ménagères vont m  déverser depuis plu­
sieurs années, dant un foaaé aujourd bui 
fermé, à l'une de s«s extrémités, par une

étatd- - .
Dia»mM pestileaUeis.

DèJA lea puits voiains ne donnent plus une 
MU ifotable.

Il y a urgeace t  r*médief à nn pareil élat 
de fhoeM avant l’arnvAe dM chaleurs de
rétè.

A notr* administrai on d* voir à qai in­
combe U enrage d* e* fo*e4 el a’y fa r* pro-

. . . , _______  llj.fs
. qui doit couper mes cb:imps. Pour culte >»>- 

son je ui'aiJKroeLai et je dis trouvai bieulét en r̂ u. 
tict avec M. Follet Ileori, qui représenUit l’Ad- 
ministrutioa C'Hnmunale. M. Collaeri. l’̂ i-ent vô er. 
ol M. B-iuduin, «nlroproneur.

N'ayant reçu aucun mandat de M. le maire, j'é­
tais là un sim»la suectateur ; mes avis du pou­
vaient svoir la moindre force d’autant plus q ie l'on 
n’a uièmepasi>iuAà propos de ma com)>rendra 
■Inns la e<>minission des travaux.

Arnvana au fait imitortant de m \ réplique : 
f>s meesiears ajraat coinneneé le traeé par la 

Vieille*Piace, a’aperçiirem en arrivaal anx Troia- 
Bouteilles que plusieurs insiaons »e troavaient A 

nq métras sur 1 * route projetée.
M.ColUart. agent-voysr. dem^uJa A M, PoUei 
i'expropriatioa daa ditas maisoits étaii prèvae , 
ir au rvponse négative. M. Collaort Ht n-'iinrquo- 

quela commune avail A choisir entre l'eiproprin 
tlon ou U modification du Dim.

I^iTeux de voir aboutir les travaux, je dlsalora
A M. H. PoUal : «Je i i diSpOR I Je

Le jilan «
envojré le lendemain e ..----
 ̂ leMOumisAld cominission
llô pices dfl Uotilrtiix.

VotIA tuute la v4rlt«.
M. le maire so plaint Uu uc 

liant cette queelion ; il M>t i 
maintenant pour conn̂ ttrc t<-l

I Sapin<Vert. — Le siour LouIk
.......ne, I •

Sapin-Vert.
Depuis iiu'il est veuf, habite a 

' "  Ik ■ 
ier 
ita

moment où il élait seul, {>oure 
tements, du linge, une monlre en argeni, un< 
somme de 11 fr. et., filer en Belgique, fui 
pour I>ewale, l’affaire de très f  ou do temps

Péte de gymnastique. — Une féte de gym̂  
nastlqiie aura l.eu piochainement chez M 

; celle fête est organisée par les 
’ ' 1)1 présidence

>stlqiie
Ü .T ia : ......................

« Enfanta de la Pairie «, s 
de M. (Jousart.

C R O I X
Adjudication. — Une adjudication pour 

la fourniture des livres de prix aura lieu A la 
Mairie le Jeudi 4 juin à qualre henres de l’a-

Classamaat des chevanx, Jni _ ,
Ieta et anlM . La commission instituée 

exéeniiun de la loi dn 3 juillet 1877 et du 
“  nènie «nnée, pour p ’ ’ • - 

>s chevaux, jumenlü 
Iblet d'ôtre requia j 

l'armée, so réunira le -i juin 
matin, nur la Place.

et heares >ndiqnés plus hant, lee chevanx, 
inments, miilats et mules, avant l'Age mint- 
mum flxé par la loi — 0 ans pbur lee e hevaux 
et juuienti'. I ena ponr les mulets et mules.

L E  ^ R D  
TENTATIVE D’ASSASSINAT

E t  d e  S u ic id e

A .  r > o g u c a - r s r x B i s

u  villa lb Dorlgniu •  <U miM M taol, 
hier matin, par un crime Aponvantsble, 
oompU par on yMUard d* ans.

AtteautJhJm wm4mur. — t  téoaoiaa. -  DAfea-

Trianet. Wafele.
Mi(ROIM. ^  1rs aMtre HeUeM Oovi*. -  

Vol qualiw. -  0 tsnoiaa. — Dé^aeur : M.fieu-

ate DkMii 
. -t pènéti 

1 horrible apectacle s'

issées

r 1 assassin et lul
----------- -----...iin». pois ll a]
le docteur Oransart et prévint la g^i 
- erle.

Crim* prémédité 

(Kl putimmédiatement reconstituer le crime, 
‘ice aux faibles renseignements fonrnis par 
victime.
Jeudi soir, Kenault élait monlé uu premier 

t îiî redans sa chambre à couclierel avait ca­
ché sous son oreiller l'énorme eouteau doat 11 
avait prémédité de se Mrvir contre aa femme.

La malfaenreuM s’endormit d'un profond 
sommeil, mais vers qustre heures moias ua 
quart, elle se sentit sai ir & la gorge. En ou­
vrant les yeux, elle aperçut son mari qui 
voulait lui cu»per la gorge. Klie eut la force 
dt se lever tl de se défendri', saislasant à 

e'tuea mains U couteau q'â lulcouitaitpro- 
nJément icsduigts.
Excité par celte résistance et par la 

sang le meurtrier porta un violent c. , 
ton arme dans le coté de sa femme. La lame 
passa entre les 7e et Be eûtes, traversa les or­
ganes et sortit en arrière enlre la lOe et la lie  
c>Me. Uelirant son couteau de l'horrible place 
qu'il venait de faire, il le replongea de nou­
veau dans le ventre de sa viclime perforant 
l'intestin.

C’est à ce moment qu'éteit arrivé M. Benet.

T«ntatiT6 da suicide 

Laissé libre, l’assassin descendit cbez sa 
tille, l'harcntiére, dans la maison voisine, 
puis, sans ]>arler du forfait qu’il venait de 
commattre, remonta dans son grenier et se 
paii >ii auasit6t. U. Eénet, qui le cherchait, le 
tr>uvu pendn, déjà raide, mais il eoupa iat- 
mé’li aumentla corde et parvint à le rappeler 
 ̂l t vie.
l>'s <|u'-l eut repris ses sens, lemeurtider 

it l't 'On voisin : ■ Vous auriez mieux fait de 
le l:»isaer mourir. •
U iiault fut enchaîné par le garde-champè- 

*e conduit vers six heures an d ^ t  de la 
sn'i :<rmerie.

L ’anquéM

A nout heures, MM. CadoD. • procur^or de 
la I! publique, CotUgnies, Juga d'iwtiwtàea, 
I ' docteur Kené Fancheux. médeein léglst*, et 
Trognenx, grefSer, arrivaknt Jnzr los Mea»̂

--- r. -Otéssoins, -  Oéreaseur : U. Jolr.
MKRCHEDi tî. -  lre affaire. -  Derfekx Ctur- 
«. — AttMiat à  la iMKlear — \ limoias. — 

Uéfsns«ir. U» CauUet ■ié affaire. — Lucae Fraa«ote, Dauphia Pran«;oi*. 
Haraes -̂éUs, lloraas l.oaie. ~ EMiaaIaa de 
Ba—ae ■aaaala «  Itaotne. Xléfeaseara : 
M-Cauile(. Bacuftter, Kdart. Bertia.

JKl'bl >  1rs sftire. -  Kleria Jean.-  
Att«a«ai à Ja  paeear. — 6 téinoias. Détek 
seur : M - ̂ nooiKe

I affaire. -  Henrv Emila et DMnareet riédA* 
■ d’aaaaweleaL -> 7 témoias.—
DéfeflMurs : M- Ilalta et WaMe.

VKNDKKDl «L 1rs affaire. -  Dhordain, Va- 
UMiae. -  lafkaOeide. -  4 téaoina. -  Défsn- 

«•Ü’Heogiw. 
sITtir*. -> l'u

.......; ileaneron, A!,...... ...  ....
«•lie. — 6 lé»oiiui, — Lcftiiseurs ;

. - lulirirl Mt.fr'.

Cour d 'u t iu s  de Meurtha-et-IHoselle

ta.- n*iié \orré.tpondn:lfl df \hhcj

r/aiidiem:  ̂est oarait* iX u»>uf heurea.
M«ii4 er parait austi uilme qu’hier, el ne 
nible pas du tout s* douter Je la gravité Je 
. situation. Avant d'entrer .1 plaisantait 
rec len geaJa/mea et, pnr moments, riait

TRIBÜNEJUBLIOUE
A Moasiear la DHeHear.

■oanrlas>voas pas. A fecession. damsadar A 
admirable a iaikia(rati«a Daaldpale de voa- 

loti biea raopdar à U déeenee les oavrtera foa- 
s^tar* 4a « ^ è r e  as fimibaist arrtasrtw 
poat-Atn_par lA A éviter aax pai«>M «t aaiÉs, m

taMe insulta A Udouiettf.
Dana k  mallBéa de tndl deraier. aajeaodale da 

ee genre• a'eel eaeore ^ a t t .  tsn d* HahasaeUon 
. L. de mes amis. Lee oavriara foaaoyeara

_____ao étal complet éivreeee ; torsm'srrfva le
■eaMat de d*aeeadre le *̂ lrpe éana la res«e, celle-
ci aaîrouva trop étroito. Le cereoeil raaUnt arrété 
A l'aavecUire. «aa ouvriera aa prirent A aantar dea- 

A y danser loaréeaieot jaaqa'aa sMaMat oà.
poidf. il dégrin̂ i’jla au AiuJ de lacédant 

fosvB a .
N'est-w pia li 
sa véritalie pn'f 

(le« pireut* ei Ju-<
Pwirqu«>i lie

que l'aecssé leor fi{ dèa propoaitiuM de mariage al 
warade les vioieiHer.
Meunier nieéner̂ i<{uement les faits el dilauder-

I. raeonte cvnmbnt il vint A Amerwont |mui 
I Ü<MiipaKnie d’.<SMirau(es si........•...1 .1 ».

a dd être tiié A eavirun
mètres de la». ̂

Meunier eonftnne cetto dépositioa.
Le eapHaine avatt essayé de s’élancer eontre son 

agresseur, nais il avait été paralyeA par les bles 
sures saçues.

li ricoste irt l̂ B'avtM j.ta*l8 CMnu ni va Meu- 
Bier avant la tentalive d^aeMsioat. Sa sœur lui en 
avait bien parlé, msis 11 avait cra A une plaiaan- 
terie.

Le présideat dil A Meunier: «N’avea-vons _  
va gue c'étaiMe eapitsine «a moment de Urert^ 
quslité de doaanier, vos yeax tout habitués A l'oba­
curité. »

Meanier. -  Jle a1dMe*BBu « . JacUl. Je loi 
demande Mea pardoa vie ae vonMs pam tirer 
Jgi. Js deoMade pardoft A aa mére at a aa fam
«Sens-= —

Itar ea sentii

I famUle.

— Je sais henreaa ds veaa voir

lta lea opéfaOsM Isrriblaa qu'il 
lareprieex poiWl’extraetion dea 
jéra le noaibre dea chevrotinee

, ________is. Dix projectttsa «tviron aont
eocwre daaa le braa el i’aeasâde «on Ihv  loi ra­
tera difficile loote sa vie.

Meanier. — Je lui demaade bien pardon ; )e i 
voolsis pas Urer scr loi.
M.l'avo«^«teéral, s'adreaaani au capilalae. - 

Ktea-voue eoBvahiea ̂ ue Meunier ail tire aur voi 
en mnai aenee de causa ?
■ X««apit*^e Jaetei. - II ne peut pas y avoir <

^ S t tv d a M jIM  -  Elies-rous dans is raye
... .................... ... ..........  hrohsees Slfc.laaip'-qui était dans la enisine?

Ltvictimefut inlerrogù-' p..c U. ..'.■'wpityiaüJrépou. .iffirmativenienL
iu.trnclion mai* aon èl>«t d>xth'me fid-• *«.»e. ti dit avoir retenu le seeou

ne lul l)ermU point tlilou»-r,U  *“
liw i™. le»renseljnen.«.iF..,u «l|.; dMriflt. î? ï ï , ( . . ' ,  ««ni.uiit. qui .« i l  donoé I, perail.

l.«^saMln ramené dev)>r; L  wcliiue r. a',i^Luai»M*a pour l'enterrement du SU Meunier, 
maoif^btéaucune émoüon. -htUvemeai admoiaMé per le préaident pour U 

AH \ monsieur, a-t-il dit :m j»̂ >̂  ^ insimo ane isquoVe il procéda, 
lion. voilA quarante ans qu^ je *n x-am*-. . 'Uimir Bermoni dit qoe, devani la doukur 

sles menaces coi'in-ielJe^ w * ----

h qutti'Hula a 
luou âg--, U'i l.- 

B p.'oprw lük.f. i
EileN . .. , _____
tretenir des relations
est la sienne. Jamais Je .
prenais roon mai en patience, ijite vr»i|ez- 

><]̂ ,on se lasse àla fin.

L'aaaaMin
I.onis Renault encore vert malgré tes che> 
!ux gris a la figure d'un très bonnéte hom- 

_e, *1 il a fallu comme il le dit un moment 
de foUe rage pour commettre le crime sur ta

. . .  ____  Ulaaee. Elle avail dA
ètce pmésrila par an instrunent contoadaal.

'■ «uede* div.iils tar •
......e nui éteit iré* peor*ax

i rh'Z tui dana la emialetTétre taé.
I Sjr •loe question lia préaid*nt, Meonbr répond; 
I Jl» l.e tavait même pas ou le coté Uianee lea-

1^ témoin proleele, tandis qne MeunlAr compre- 
aaat qu’Ü vieat de laaeer ane paroto impradente.
dit : « Ja savais bien qa'il y avtit lA ascaré, maia 
J'ignorais si e'était M. Lalance. Jamsit Je a'aUaia 
eo service de ee céié. <

Arrêté par la gendarmerie il a été conduit
11 maison d'arrét de Douai.

DVNKBBOITK

< Il fu},/. — Eu efTeotuant sa sortie du bassin de 
.‘'reycinei. le steamer anglais InekloDna a cassé le 
bourrelet supérieur de u porte de l'écluae en 
amont,

UN HÉROS QRAVELINOIS
L’èquipa^e delà goi'‘lelte < Primovère  ̂de 

Dunkerque, capitaine Plenviet, perdu sur les 
eûtes d'Islande le 10 avril dernier vient d'étre 
raoatrè. Les d̂ x-hutt hommes qui mon- 

bateau ne doivent leur salut qu'à

rèttinier à la mer terrible qui le s. . 
brnve n'hesiia paa un Instant. Il se fit paaser 
une ligne autour du oorps et se jeta à la mer 
nageant vers la terre.

Ce fut pendant une heura una lutte terrible 
entre cet homme et la mer fnriense qni l’en- 
gioutisMlt à abaque InslaBl.

Cenl fo a se* camarades anxieax qoi le ani-

Uo douanier déelare que, U joar de l'̂ ceadie da 
lUvry. Il aat alk avec Mai 
d’heure aur les lienx.

vaient des yeOx cruraot a* plos 1e revoir Jt 
qu'au momeot oû moarant de fatigue, 111 
le pied sur U odte déserte.

An moyen de la Ugne qn'il avait emportée, 
hhl un et vient eatr* ia terre et leiléUbHt __ .. ___ _______ ____

navire queles dix-sept marins quittèrent l'un 
epr>'-H l'autre.

11 était tempe : one domi-heuro après la

pèret de familU
Noos nous déconvrottt ............
héros et nous deraandotts an

respect d*vant 
ros et nous deraandons an gor~ 
de la Répubilirue d'attaober A la 1 
de M vest* la croix d’honneur

>HTerne- 
bonton- 
qu'il a

ée celle sesaiM qai sera, aoas ravea* 4

I î talcnt dl4po-

qoe, le jo___  .
Mauaier pe&daal un quart

~lai le cadavre de la beone, pUcé
sr,
«aisr nie «e détail, ls létAoln ajoute 
t ganohc.
de Xivo-CircourI décrit 

faita Mr l'iaeendic et dit qu'il esl me»., 
k  euM et ta servante i^aieut pu écl 
fianimes.

L'audienee est reprise
La salle est Iwndèe de__ _
Divera téooias viennent d»p»er reUUveuient 
IX eoastakUons faites sorle tliéAIre tie l'ineendia 
aux haoitudea du cnré. Ils fonl part des 

vertM d'argent et de la manière ' •
sés Isa codavrea lotaqa'on Uk a 

1^ corpedu curé éUil A environ deux métrea de 
aa cbambre A e»nêber ; celai de aa nrrvMte ét 
été; un chandelier ékit enlre les d' US eorps.
Les volets de la uiaison, ordinairement fermés 
vec soin, ne l'éUicnl pas ee jo;ir-l,..
Une hachette a été retrouvée A an eedroit où aile 

l'aurait janais dû être.
•Maaaier m  dtl mot peadant toutes eea dépoai< 

t ^ .  il déelare qu'il eal élraoKev à tetM.es qui 
s esl paasé A Xlvry et ne se départ pu de aon sys-
t«' m* de défense.

Lfi podanne de Xivrj'-Ciroonri Joape dee dé­
dia anr ka perqatsilions q ii amsHùreal k  déeoa- 
M  du sac eon^ant lee piéees d'or et lee bUlaU 
Je baaqae, atnsl qoe da pôrte-motiiiaie qui fat re- 
«oaoa plus tard pour Stre eelnl du curé.

r sdarme a aaelstê A l'exhamatioa dee eada* 
k  ftfflme el de l'eafant de Meaoier. L'ac< 

:aaé eet lestd istpaasil̂ e ct a mlu«- d(t. < C'est 
• Btça.i’alhim. . 

pai^dona^i

speetsknrs. Le /ea a AU ivaUdMesMor éistat. 
ImMfk d'éviter ateoiaMaUs* aortt* d'ae- 
aalh*ar*aesmaftl trop fréquMls, el qai ae

sont doa qa’A ées visse d’iuakikttea. 
(Kxtrattda Joaraal. Lfi Lumi^e

ile d  iDioJe. Monaieur.

Qa'en dmw! .M. i'adjolat ehai^ de ee ee 
Â jré»/, il'»nsieor, elr.

l'a da roi lecteur*. 
RouLai.x, k i] rairs IWl,

Jerreama^i, rw ---

ir,ssiT ££^
QiUrtMDaqaeaa^nwLsai

9A*é*daUmsI 
Jeaa Bsftkta *Bvüli. 70 a»,

s i s e i s s î ’
77 aaa, ru* l‘Cp*«k, ~  Tala 
SBoée. m alt CtSi. •  Cbarfaw 
daas U Uaad. -  GamlOsTn

ObaUuio, aaa, ra* Vaaq*
D ait

▲l/rad

Barr«3’ar’.riit3.Ç^?
rie*, 18 am, lldtef-Okt.

£lAT.<UVIb oé •sam
1>« u

.S'ji»s:incQ*. . _ 
ti.4Ui4.ilK l̂ tMsbSOq. 
kailMai. CréUaierv -

»3tia.‘‘-'ldie*Ma1

• j g i t '] ........
OMlt

---^  -Mille ForreL 84 ans6 mok, Uaeera

à I» jr«to isÉ:™3îrS?B"îSÆ S »

Choz le Cüitîi'ur :
La garç’>n f.>mm*!n<-e & raŝ -r.
— <;* TOUS fail li mal?

Il repatte le rjsoir sur la . 
main.

— lia vous rai(-il mal eu<-oref 
-Oui

Ü T
— Toujours mal.

Le dernier de Calino ;
Uon brave Calino ; J'suis ve 

Paul m’avait donaé ren<lez-vuu 
et voUà-l>il pas que j'ai 

adresM!
—Es-tu bêle i quand il n\ 

pour |:i lui demander I

g n p i a m i  dti fpK taàis tt ftMcitli

PeatiTal Guiraud donné A l'illppodronte th<iw- 
re k  lundi ifi mai.

paoo R
Première partie 

1- P.*emiére suile d'orchestre, a) Prélude ; 6) la- 
toraMBSO. Ore Ma Ire.

i  a) Séréaade d* GsknU Aveatore -. Coapkl» 
' - Min*aait.

Maria. ^
- Eotre. Béraabia V*a*awwah*ri*,

îït;S 'îlS * ï# !S
v rM ^ fsbriqas et VUsiMss Hakk*. I l  ssâ  *e»>

Puî liAaiwB da 17 aui. — làatia : Itetesid De 
«iagaear el Félieité Juai»^ ttaas.

daMae Tarpulia 
fl' AUegr* de eoaeert poar piaao Koasol,
4' ScéaeetvakedaballetOretaa-OreeB orcbeatre. 
6- bareenae MUe ZoA broaehatte,
6' Danse Peraane Orchestre.

Deuxième partie 
Oavartara da PieeoliaD orcbeatae,
bioéi, acéM et choar Sol., oh. ttOicbaaIre. 
Chanson de Picolino Mik Z. Broucbette, 

' Mélodreme, tolo de vioko M. Unrent.
Ait MUeZ, BroaeMMte,
Carnaval, scéne finale Chflparet Orefaeatre. 

Pkao Â quese de k  maisoa Pltyel.

KEBMESSKS DU MAI 
Fivea, Salomé, Thameanil, Aoskina. ChSMlle- 

l'Araeatiéras. bqaemiM, Pritia. flsUaia. Hem. 
«clin, Wambrec^es, Waaquehal, Wieros.

PCTITE OORRCSPONDAPHOl

suiiei k  juge de peix.
G. B. — Anx termes de la l»i, ik ae uauv 

étrs sppelés avanl la premier novembre.
J.-D, Valenciennes. — Au Ministre de k  ii

M M r o a «  a

O E  R O U B A iX - T O U R C Ô l N q
4a n  M«l 

c o ao tkW h te tto ip f.M  
*TPS a* t :

Sî'o
Jaillei
A*'it

S S T ”

Jain 
Jailkl 
Aedl
Bspistebra
Octol«*

Typea* a:

Mat
Jain

FUNÉRAILLES
*5:

MoQfiear

I^otda-FrasQoia^eMpli («OO ifT t 
Venf de dame Loutee-Théréee THÉRIN 

décédé é T o u k ^  k  10 mai IWi. daas ta qus- 
tre-vingt quatrième année, soot prlM de confé­
rer k  préaent avis oomma um lovitatien d’assiskr 
é k  MKSSE DS COKVOl qai sera eéUMe le 
Vendredi Ü dadit mou. à 9 beuree lié du matin, 
aux Vigika dee Morte qai aMont chanitea U même 
j ^ ,  A3 h*ares 3f4 da dr, et aox CONVOI et 
E rv ic e  de première elasee qai aoroal Uea k 
Samedi t3 mai A dix iwivea da maün, eei' l'égitoe 
de Saint-Christophe sa paroisse, d'ofi son corpt 
sera coadwi au ciuMliér* de U ville poar y éire 
iobamè.

L'aaaemblée A k  maiioa mortuaire.rae Laiérals,

lis  p*rfl*Aaee qai, paè oubtf a'aarJeiX pfl 
jg ^d t^  lettre de fsira ptri^ de .k mr • *

Louis DKBLAUWS
décédé à huubaix, k  Si mai Ufii, daos aa soiianle 
troid̂ me aimée, admiaittré (ka Sacrsineniii, 
priéee dt considérer le présent avi* comms
inviktioa J'aaai'*--- .•..vt..-., w r
LKÎÏNELS qai

'-DTXI.’i
Lejeadanti'' ssaiin cependant .(l'apréa ihilk 
lietTslmaUe. Meunier a v ^ l ’sir .■ .>jelfax et ri-

imaogari .'deaaier sqai 
rois noBiut>‘< av uuiM »

Cour d'am —» dé <• 

c— dasaaati—  4m « r«re PeiaM^ •
Par 44i4ç- e tlt IMris. t t  mwî 

. I f ^ r  d’aamseï de 1, Selua a conjamaé au- 
ioord'hai A deax an  ̂ rfe pr.aon et HÔ&J fraaea 
d'aaieo k  Skar Iterthsuli, gérant da iVre

poursaivi poar paMkjatTon d'an Artkleeaal. 
UnrW militairea A la Jéiwln'n̂ saaee et kkani ap­
pel An meanre, snpdlsge et A l'ineendk.

La co«pa(TK>n Paître, anarchiste, a préseaté ea 
teiaaea trg^oknu k defçnaâ du prévJaa^

F A I T ^ J M V E R S
Aa IkMM doroMra. p.ada.1 U i«.tl»ud» 

n  >«11. IM u t  dl dtla qai uaiM l'HeUlWU H 
lu in  \ rila IM. u a m l n »  piiSqM r m l  1m

lOTitaliûB d'UMtor «us CüNVOi tl S\U I SO­
LENNELS qoi inronl Itm to mwineh» M n«l, 
à 4 heurea, en l'éftUse Sakat-Mariiii. sa par<H<isc, 
d’où aan corna aara conJi ‘ 
ville poor y élre inhumé.

> cimetière de la

COIV TO CA T IO II

La Seioanté eiieriAro. — Laa msmbree de ta 
svciété eborak k  talldsrité Oovritl», aoat piSés

ieeai. es* Vatteê
<Vd#aéaJear. «Fesdvalda MwOias Lille 

CAemAre ttutdùah esirrt'rr irttitrt dé 
JKanéai» et eftairoiw. — Béntuoa dimsuena 24 
>uraat.,A6iaa ttaarM tre# toisas, au Petit P 
iroD, chetTlarvé Milbeo. (tnnJe Rar, 137.
Ordre du iour.-> 1' Ihaeuaatun el adontipQ 

régUmeat.‘~9 h'umiaationda roaseil ^admia.. 
tmtion. — I- laearlpH-'n dr  ̂nnoTean̂  adĥ reots 
~A- OMSttMdiverMé.

Vn %grti$m dê Tilvemr. — 1* ll n'y a qa'one 
tac«m de voter. esBs «A r.4»et»nr aa T>tA»n̂  \>»i. 
mémo aa bmaaa A* viilr Kn »a lt a*tei 
perarte ée tirfer par a r^**’^ .

i  — n m  Kaax qu étaient en Pr*B« aeftt r»- 
trét. eanx qal'Aa Uoavant aux et^tea reatmotti 
daaa leur forer, aa far el A mesdre qn’U seroat

ttAT-m rn. H  BOOSAIZ

NUntliMt da t l M i

; î§

; ; ;  ^
. . . 6 »  
p
iÿ>«ni précééeai 

. . . IV»
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JrfUsl
Aant

î58îbS,‘”

Coan prédétsM

iS

- r '
Jain

X '
Aéut
^teaibra

l*aaak-TmtK*i^
(katrato.!

t\000 A é.4«

JS«
Aaal^slia* A, i j !  ’

■ - ,ï SSÎS,«‘
Apréa i>our*a

f t t J L L Ç T I N  F IN A N C IE f )

'^ l
UAlûpaeas éelU 
U  ü ^ i t  foncier a ï

USaei** » W 6  A 43B.

Liteitea « Ki »  a très haaae aUai%
U  fârc <»te.l8,R 
JtttiMta.7J.itf. 
l e sé MÜva A 4;i ««g.
IJ  llBasa rnaaoUdA ftaU A 9 7 ^

Æ K T i T ï s s c î r j ;


